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pères. Mes enfants veulent savoir quand il y aura celle
des enfants. C'est leur fête tous les jours.

Depuis 17 ans, le jour du patrimoine est observé ainsi,
comme la fête des mères et celle des pères. Les sociétés
historiques et les défenseurs du patrimoine architectural,
et un grand nombre de sociétés bénévoles organisent des
cérémonies et célébrations spéciales en février pour fêter
le jour du patrimoine. Des municipalités ont proclamé un
jour de célébration et des instituteurs font réaliser des
projets spéciaux dans leur classe pour faire connaître aux
élèves le patrimoine dans leur entourage, tout particuliè-
rement. Ce sont toutes là des activités fort louables que
nous apprécions, mais qui ne rejoignent finalement qu'u-
ne petite fraction de la population canadienne.
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Notre patrimoine doit occuper une place à part, doit
avoir la priorité dans nos pensées, nos paroles et nos
activités. Jamais avons-nous mieux compris et respecté
notre patrimoine que depuis le début de la présente
décennie, où nous nous préoccupons de façonner le
Canada de demain.

Je sais que le respect pour notre patrimoine divers ne
se résume pas à la célébration d'un jour du patrimoine.
Bien sûr, la fête du 1er juillet marque les réalisations de
notre pays. Mais un jour du patrimoine pourrait aussi être
très spécial. Il pourrait marquer nos réalisations en tant
que Canadiens qui vivons et travaillons ensemble au sein
d'une société multiculturelle. Nous pourrions célébrer
alors notre capacité nationale de construire un avenir
meilleur pour le Canada.

Il existe une autre distinction, plus simple, entre la fête
du Canada et la fête du patrimoine. En tant qu'ancien
enseignant, je regrette que le jour du Canada soit habi-
tuellement célébré pendant les vacances scolaires. La
Fête du Canada doit donc être célébrée dans les écoles
avant le 1er juillet. Il est alors difficile d'avoir vraiment
l'esprit à la fête puisque la fête elle-même a lieu en
dehors de l'année scolaire normale. Il importe de célé-
brer un jour du patrimoine qui tombe durant l'année
scolaire.

Notre patrimoine est effectivement important pour
nous tous et les écoles peuvent jouer un rôle très impor-
tant en encourageant, expliquant et mettant en valeur
notre patrimoine culturel. Un jour du patrimoine qui
surviendrait en hiver pourrait vraiment susciter beaucoup
de dynamisme dans les salles de classe de tout le pays.
Avec les ressources scolaires, un objectif aussi louable
serait partagé par notre jeune génération. Elle compren-
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drait notre patrimoine comme aucune autre génération
avant elle.

Ceux qui estiment raisonnable que le Canada célèbre
des jours fériés nationaux en un nombre comparable à
celui des autres pays ont proposé d'honorer des person-
nes en désignant un jour du patrimoine en leur honneur.
Bien sûr, on a proposé ce genre de choses au Canada et
une personne remarquable qu'on pourrait honorer est sir
John A. Macdonald. Je suis certaine que nous serions
tous heureux de porter un toast en l'honneur de sir John,
pour la prévoyance et la force d'âme dont il a fait preuve
en réunissant les provinces pour qu'elles forment notre
grande Confédération qu'est le Canada.

Sa date de naissance est le 11 janvier. Ce n'est peut-
être pas le jour de l'année qui serait le plus acceptable
comme jour férié, mais ce serait également une possibili-
té. La tradition veut depuis longtemps qu'on célèbre
l'anniversaire du monarque en mai, peu importe la date
réelle de sa naissance.

On pourrait donc célébrer chaque année l'anniversaire
de sir John A. Macdonald à une date qu'il resterait à
déterminer. Pourquoi ne pas en profiter pour célébrer en
même temps le jour du patrimoine? Un jour du patrimoi-
ne accorderait beaucoup de latitude aux localités, aux
organisations ou aux citoyens, qui pourraient célébrer ce
qu'ils désirent. J'estime que l'anniversaire de naissance
du premier de nos premiers ministres est une occasion
excellente de célébrer.

On a fait de nombreuses suggestions valables de choses
que nous devrions célébrer le jour du patrimoine natio-
nal. La Fondation canadienne pour la protection du
patrimoine voudrait qu'on célèbre nos vieux bâtiments
remarquables, nos grandes réalisations architecturales.
On ne peut réellement pas contester pareil objectif, car
notre environnement artificiel, comme nous l'appelons
maintenant, constitue un facteur important dans la quali-
té de la vie que nous menons.

Célébrer les réalisations du passé contribue à protéger
le meilleur de notre passé et à offrir un plus bel avenir
aux générations futures.

Comme je l'ai fait remarquer plus tôt, la célébration
d'un jour du patrimoine n'exclut rien. Nous pourrions
consacrer une date précise à une meilleure compréhen-
sion des contributions apportées par les autochtones. Un
jour du patrimoine permettrait également de voir sous un
nouvel angle la nécessité de parvenir à l'unité nationale.

Une suggestion fascinante voudrait que l'on propose
chaque année un thème central pour la célébration an-
nuelle. Ce thème susciterait naturellement beaucoup
d'attention spéciale de la part des médias, mais exclurait
aussi d'autres genres de célébrations locales ou indivi-
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